
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Naissance et essor du ghetto 

Le Ghetto était une zone de Venise dans le quartier ("sestiere") de Cannaregio. Le nom "Ghetto" 
est une déformation du vénitien "getto" qui signifie "fonderie", le quartier ayant été construit sur le 
lieu d'une ancienne fonderie. La résidence dans ce quartier est imposée et réservée aux juifs sous 
la République de Venise.  

En mars 1516, les juifs originaires d'Allemagne et d'Italie sont relégués dans le quartier dit de "la 
nouvelle fonderie" (geto nuovo). Le mot générique "ghetto" est dérivé de son nom. 
En 1541, les juifs d'origine orientale sont à leur tour assignés au quartier de "la vieille fonderie" 
(geto vecchio) et en 1633 l'ensemble est complété avec la création du geto nuovissimo destiné 
aux juifs d'origine occidentale.  

C'est dans le Ghetto que l'on rencontre des immeubles parmi les plus élevés de la ville. En effet, 
du fait de l'impossibilité de construire de nouvelles habitations au sein de ces quartiers limités et 

clos, les habitations se sont étendues verticalement. 

Entre 1552 et 1665, le nombre des juifs passe de 900 à 4 800. A 
cette époque sont édifiées les grandes synagogues du ghetto. 

La communauté juive de Venise, divisée en trois groupes: allemands 
(Tedeschi), orientaux (Levantin) et occidentaux (Ponentini), est 
alors une des plus prospères d'Italie. 

Ses synagogues sont magnifiques, 
ses imprimeurs produisent de 
remarquables ouvrages juifs, ses 
artistes et ses intellectuels sont 
renommés sur tout le continent. 

 

 

 

 

 

Judaïsme italien 
 

L'invention du ghetto 

Si la première mention d'une présence juive à Venise 
date de 1090, c'est au XIIe siècle que la Sérénissime 
attribue aux juifs l'île de la Spinalunga qui prend le 
nom de Giudecca.   

En 1527, un décret ordonne aux juifs de déménager 
dans la zone du Cannaregio où se trouvent les 
anciennes fonderies à canons. Le vocable getto, qui 
signifie fusion en Italie, naît ainsi.   

  

Dans le ghetto les maisons 
atteignent les sept étages, avec 
de toutes petites fenêtres 
désordonnées. 

La place du ghetto nuovo.   

Jusqu'en 1703, les juifs ne peuvent utiliser 
que les seuls puits situés à l'intérieur du 
ghetto. On les soupçonne d'empoisonner les 
puits des chrétiens.   

 



 

Règlement édicté par la République de Venise en 1704 concernant les règles de conduite à observer par les juifs qui 
habitaient dans le ghetto de Venise.   

 

Les conditions de vie des juifs vénitiens 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si Venise constitue un refuge pour les juifs expulsés, notamment d'Espagne et du Portugal, ils n'en 
subissent pas moins d'importantes restrictions.  Ils sont astreints à porter un signe distinctif sur 
leurs vêtements: une rouelle, puis un chapeau jaune.  Il leur est interdit de posséder des biens 
fonciers.  Enfin, des accusations de meurtre rituel conduisent trois juifs au bûcher en 1480 et en 
1506 un juif est lapidé par la foule.  

 

La fin du ghetto 

Le déclin de la communauté vénitienne commence au XVIIIe siècle. En 1766, on ne compte plus 
que 1700 juifs à Venise. En 1797, le général Napoléon Bonaparte abolit les réglementations 
antijuives et fait brûler symboliquement les portes du ghetto. L'émancipation légale est remise en 
question sous la domination autrichienne puis réinstaurée dans le cadre du royaume d'Italie créé 
par Napoléon (1805-1814). A l'annexion au royaume d'Italie en 1866, la communauté juive de 
Venise devient partie intégrante du judaïsme italien. La Shoah ne l'épargne pas: deux cent cinq 
juifs vénitiens sont déportés et à la fin de la guerre, on n'en dénombre plus que 1050.   

 

 

 

 
Sources: www.e-venise.com/venise-ghetto.htm et l'Arche  (février 1997).   

 

 



 

Les synagogues du Ghetto 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Scola Leventina est la synagogue la plus 
caractéristique. Elle est fondée en 1538 par les 
juifs sépharades.  La Scola Spagnola est la plus grande des synagogues 

vénitiennes. Elle est construite en 1555 par les juifs espagnols et 
restaurée en 1635 par Longhena. 

La Scola Italiana est la plus modeste. Elle est 
construite en 1515 par les juifs italiens. 

La Scola Canton est la plus 
belle, pour le raffinement de 
ses décorations et l'harmonie 
de ses structures.  Elle est 
construite en 1531 par la 
famille Canton de rite 
ashkénaze. 

La Scola Grande Tedesca est la plus ancienne. 
Elle est fondée en 1528 par les juifs de rite 
ashkénaze. 


